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OM SAI RAM 
 

BIENVENUE À LA SÉANCE DE QUESTIONS ET RÉPONSES 
 

Q. 357,  LE DIVIN EN TANT QUE TEMOIN ET MAITRE 
le 19 juin 2025 

 

Les questions et réponses suivantes sont tirées de l’ouvrage du Prof. 
Anil Kumar intitulé «Seeking Within», pages 174-177. 

 

 Bhagavān choisit le Professeur Anil Kumar Kamaraju pour diffuser Son 
Message et Sa Mission. Prof Anil Kumar voyagea amplement en Inde et 
à l’étranger, et répondit à des questions sans nombre, clarifiant les 
doutes en se basant sur les discours divins de Swami et sur ses 
conversations personnelles avec Bhagavān. Ce qui importe le plus est 
que le Prof. Anil Kumar nous guide effectivement sur la question de 
comment se connecter avec le Saï intérieur. 
 
Q : Swami a souvent déclaré qu’Il n’est qu’un témoin, c’est-à-dire qu’Il n’est 
pas responsable de nos actes. À d’autres occasions Il a aussi dit que rien ne 
peut arriver sans qu’Il ne le veuille. Pouvez-vous commenter cela en plus de 
détails ? 
 
Prof. Anil Kumar : Mes amis, je peux vous citer deux points importants relatifs à ces 
idées. « Dieu est Témoin ; cela veut dire que vous ne pouvez pas Le blâmer pour 
vos échecs. Vous ne pouvez pas Lui attribuer vos succès ni incomber sur Lui la 
responsabilité de vos faillites, car Il est simple Témoin. 
 
     C’est un peu comme lorsque vous regarder un écran de cinéma. Sur cet écran je 
projette un film de danse. Je ne peux pas dire à l’écran : « Je te félicite de ces belles 
performances que j’ai vues ». L’écran me considérera comme tout à fait insensé ! 
 
     Maintenant, dans un autre film que nous projetons sur l’écran, le héros pleure. Je 
ne peux par battre l’écran en lui disant d’arrêter ces scènes d’affliction. L’écran est 
indifférent, neutre. Il ne fait que refléter toutes les images du film. 
 
     Donc être témoin signifie observer sans intervenir. Dieu vous laisse exercer votre 
volonté, faire vos choix et agir à votre guise, tout cela dans le film que vous projetez, 
en tant que monde et vie que vous vivez. « Baba est un témoin », cela signifie qu’Il 
transcende nos expériences. 
 
     Ceci dit, rien n’advient sans qu’Il ne le veuille. Ceci est est le second aspect de 
votre question, dont Il a parlé. Si nous pensons réellement que rien n’arrive sans Sa 
volonté, nous ne serons jamais orgueilleux de nos réussites ; nous ne serons jamais 
frustrés ou déprimés durant les moments de notre vie, où nous faisons des 
expériences qui peuvent nous sembler négatives. 
 
     Nous devons comprendre qu’Il est le Maître, qu’Il veut tout ce qui advient, et qu’Il 
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est l’éternel Témoin. Donc Il n’est pas responsable des plaisirs et des peines, dont 
nous faisons l’expérience dans la vie. Ces expériences sont toutes des projections 
de notre esprit, elles sont fruit de notre imagination et de nos réactions 
psychologiques. Voilà comment nous avons à les comprendre. 
 
Q : Qu’y a-t-il d’erroné à renaître encore et encore ? 
 
Prof. Anil Kumar : Voilà une excellente question ! Il n’y a rien de faux à renaître. 
Lorsque nous renaissons, nous ne nous souvenons pas de ce que nous avons fait 
aujourd’hui. Dès lors je peux faire n’importe quoi aujourd’hui, vu que, après tout, j’en 
prendrai soin lors du prochain cycle de vie !! 
 
     Ainsi la renaissance peut être un mécanisme de grande convenance, qui nous 
permet d’être libres dans nos actes et mouvements. Toutefois, mes chers amis, nous 
devrions comprendre que cette existence est une servitude. La vie incarnée est 
limitée, duelle, pleine de souffrances. 
 
     Un nouveau-né ne commence pas son existence avec un sourire ; il pleure. Si le 
bébé ne pleure pas, les infirmières de l’hôpital le feront pleurer de force, car les cris 
indiquent que le bébé est en vie. Donc le premier signe de vie est une lamentation. 
 
     Maintenant, voulez-vous pleurer jusqu’à la fin de vos jours ? Je ne sais pas, peut-
être que cela vous plaît. Souvenez-vous du fait que, quand le bébé pleure, les 
parents et infirmiers célèbrent l’événement. Ainsi, parce que je pleure, les autres se 
réjouissent ! Cela, c’est l’attitude du monde, mes amis (Ces idées ne sont pas 
miennes, elles sont toutes puisées dans les discours de Swami). 
 
     L’existence est simplement un courant continu d’expériences duelles ; votre 
parcours devrait finalement se terminer dans l’expérience non-duelle de l’absence 
de naissance et de mort. Une fois que vous serez passés de cette rive de la 
naissance et que vous aurez atteint l’autre rive, celle de l’absence de naissance, 
vous aurez complété votre parcours spirituel. 
 
     Vous demandez : « Qu’y a-t-il d’erroné à naître encore et encore ? ». Il n’y a rien 
de mal, aussi longtemps que je suis prêt à subir encore et encore les peines de 
l’incarnation. Comme le dit Baba, le plaisir est un simple intervalle entre deux peines. 
La souffrance est présente au début et elle est encore présente à la fin ; le plaisir 
intervient parfois entre les deux. 
 
     Cette existence est notre chance d’atteindre la délivrance. Elle est une 
opportunité. Elle est une bénédiction pour notre amélioration, pour notre parcours de 
la naissance à l’état de sans naissance, de la mort à l’état de non mort, pour passer 
de la mortalité à l’immortalité. C’est dans ce but que la vie nous est donnée. 
 
Q : Si les choses adviennent en fonction du karma, pourquoi devrions-nous 
prier ? 
 
Prof. Anil Kumar : La personne qui pose cette question, dit que la prière pourrait 
tout au plus repousser les effets négatifs, dans une certaine mesure. Le pouvoir de 
la prière est limité. Ce qui est  destiné à se passer adviendra selon la loi du karma. 
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En d’autres mots, elle dit : puisque les choses adviennent en accord avec le karma, 
à quoi bon prier ? 
 
     C’est très simple. Il y a un karma positif et un karma négatif. Le bon karma 
produira de bons fruits, l’autre de mauvais fruits. Mais lorsque vous priez, vous ferez 
l’expérience de votre bon karma avec humilité, révérence, respect et simplicité. 
 
     Grâce à la prière, lorsque vous avez à vivre des expériences pénibles, des 
difficultés et des troubles, qui sont l’effet du karma négatif, vous serez courageux, 
vous garderez l’espoir, vous aurez confiance en un futur prometteur. « Il y a en vue 
de meilleurs jours ». 
 
     Sans la prière, les résultats positifs de votre bon karma vous rendront égoïstes. 
De même les fruits du mauvaiskarma vous rendront frustrés et peuvent même vous 
mener au suicide. 
 
     C’est pourquoi la prière vous aidera à être simples, humbles, respectueux et 
tolérants, et à accepter l’ordre divin de l’abandon à Sa volonté. Elle vous donnera de 
l’espoir. 
 
Donc la prière est nécessaire dans les deux situations, positive et négative. 
 
Le Prof. Anil Kumar nous aidera à mieux comprendre les enseignements de Swami, 
en répondant à d’autres questions lors de la prochaine session. 
 
 

OM SAÏ RAM 


